
50
e

50
e

1961 - 20111961 - 2011

Fin février 2016 Vol. 15, No. 3 

Un jeudi en fin de journée, bien pressée de partir du travail 
pour me rendre à ma réunion de mon comité de la condition 
féminine, je croise un collègue (appelons-le Monsieur M.) à 
la sortie de mon école. « Tu as donc ben l’air pressé? » me 
demande-t-il. « Oui, j’ai une réunion de mon comité de la 
condition féminine ». Lui de répondre « Ah ben oui ! Encore 
un groupe de chialeuses qui essaient de défendre leurs 
droits ! Une femme, ce n’est pas supposé rester à la maison 
pour faire le ménage ? ». MOI : « gros soupir » et quitte, car 
ça ne valait pas la peine de répondre. Je sais que mon 
collègue n’a fait qu’une blague et qu’il se pensait bien drôle, 
comme s’il avait inventé cette blague. Mais moi, ça m’a 
impatienté. Je suis tannée de ce genre de commentaire qui 
montre encore une fois qu’on a bien du chemin à faire avant 
d’atteindre l’égalité entre les hommes et les femmes. Si 

nous étions vraiment égaux, ce genre de « blague » ne se 
ferait plus. On parle d’égalité et nous avons beaucoup 
avancé, mais maintenant les femmes travaillent, tandis que 
d’autres choisissent de rester à la maison. Ce n’est donc 
pas drôle, c’est « out » de faire des blagues de vieux 
mononcle de la sorte. Pour terminer, si être chialeuse, c’est 
vouloir améliorer la condition des femmes, vouloir défendre 
leurs droits, se battre encore et encore pour l’égalité entre 
les hommes et les femmes, hé bien M. M a raison ! Oui, je 
suis une chialeuse ! Et je vais continuer à l’être tant et aussi 
longtemps que le droit et l’égalité des femmes ne se seront 
pas une priorité dans ce monde où la violence faite aux 
femmes est toujours présente. Oui, je suis une chialeuse et 
je m’assume. 

Êtes-vous parfois tannées des blagues sexistes? 

C’est en 1977 que l’Organisation 
des Nations Unies (ONU) officialisent 
la journée, invitant tous les pays de 
la planète à célébrer une journée 
pour les droits des femmes. La 
Journée internationale pour les 

droits des femmes fait partie des 87 
journées internationales reconnues 

ou initiées par l'ONU. 

Je n’ai jamais réussi à 
définir le féminisme. 

Tout ce que je sais, c’est 
que les gens me traitent 
de féministe chaque fois 
que mon comportement 

ne permet plus de me 
confondre avec un 

paillasson. 
(Rebecca West) 

Le midi, à la cafétéria de l’école, je suis en fonction. Sur le 
plancher quoi! J’observe cette belle jeunesse et je me questionne. 
 
Où en sont les jeunes filles dans leurs rapports avec les 
garçons? Connaissent-elles leurs droits? Sont-elles conscientes 
des luttes menées par les femmes et des droits que celles-ci 
ont acquis à travers les époques? Suite à ce questionnement, 
je décide d’aborder le sujet avec plusieurs jeunes filles. 
 
Rodna, Alexia, Koryne, Maude… 
 
Qu’est-ce que le mouvement féministe invoque pour toi? 
 
Les réponses furent surprenantes. Majoritairement, les filles 
interrogées faisaient le lien avec « féminité », soit la mode, 
rencontre entre filles pour s’amuser et parler des garçons. 
Sur une vingtaine de filles interrogées, seulement deux ont 
soulevé la lutte pour le droit des femmes. Ouf! On a du 
chemin à faire! 

Nous pouvons contribuer à la pensée féministe chez les 
jeunes femmes. Réorientons alors le tir afin de sensibiliser 
les adolescentes. 

Perception du féminisme au sein des adolescentes 



Pensez-vous qu’aujourd’hui, le 
nombre de femmes qui font des 
métiers non traditionnels est 
beaucoup plus grand qu’auparavant? 
 
Non. La division sexuelle du 
travail se maintient depuis de 
nombreuses années, mis à part 
la période des deux grandes 
guerres mondiales quand la 
production industrielle et militaire 
était assurée en grande partie par 
les femmes. 

Votre Comité de la condition féminine: Qui sont ces femmes? 

L’égalité entre les hommes et les femmes…J’ai toujours été préoccupée par la condition féminine, c’est pourquoi je n’ai pas hésité à 
m’impliquer dans le comité. Il suffit de lire les journaux ou de discuter avec notre entourage pour constater que la lutte est loin d’être 
terminée. La conciliation famille-travail-études, l’accès au métier non traditionnel, la situation économique et la violence faite aux 
femmes ne sont que quelques exemples des sujets qui font partie de mes préoccupations. Je crois sincèrement qu’il est essentiel de 
lutter individuellement et collectivement pour améliorer les droits et conditions des femmes, mais aussi pour conserver ce que nous 
avons obtenu grâce aux luttes de celles qui nous ont précédés. 
Esther Duchesneau - Technicienne en éducation spécialisée 
 
Pourquoi être dans un comité de condition féminine? Parce que je crois en la cause des femmes et parce qu’il reste beaucoup de 
chemin à faire avant d’atteindre l’égalité entre les hommes et les femmes. Parce que tant qu’il y aura de la violence faite aux femmes, 
nous aurons besoin d’un comité de condition féminine pour nous porter à la défense des femmes. 
Chantal Beaubien - Technicienne en loisirs 
 
Un défi de taille. Je me suis impliquée dans le comité de la 
condition féminine, car je voulais relever le défi de poursuivre 
le travail et les luttes de toutes les femmes qui ont milité et 
contribué à changer la situation économique, sociale et 
familiale de celles-ci. 
Diane Légaré - Préposée aux élèves handicapés. 
 
ÉGALITÉ - LIBERTÉ - RECONNAISSANCE Ma participation 
au sein du comité de la condition féminine est très importante 
pour moi. Comme mère, je désire faire ma part dans la 
société actuelle pour qu’à l’avenir, mes filles n’aient pas à se 
battre pour protéger nos droits déjà acquis. 
Louise Archambault - Membre du comité exécutif APPA 


